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Si, de même, par suite de quelques circonstances dont vous 
ne puissiez pas vous dégager, il vous faut aller au bal, prenez 
garde que votre danse soit bien apprêtée, c'est-à-dire apprê­
tée de modestie, de dignité et de bonne intention. Dansez peu 
et peu souvent. Ces impertinentes récréations dissipent l’es­
prit de dévotion, refroidissent la charité en éveillant dans 
lame mille sortes de mauvaises affections.”

(St-Frençoi» de Sales.)

* * *

“La piété mondaine est un art qui croit avoir trouvé le se­
cret, par trop commode, d’allier ensemble l’esprit et la chair, 
la pénitence et le plaisir, l'amour de Jésus-Christ et l'amour 
déréglé de soi-même. Elle nous donne une race mêlée de 
demi-chrétiens et de demi-chrétiennes, des chrétiens mondains 
et frivoles, des chrétiens corrompus qui passent pour pieux 
et qui n'ont pas de moeurs; qui joignent la communion fré­
quente à la rage du plaisir, et qui s'imaginent, en passant le 
jour à l'église, acheter la permission de passer la nuit dans 
les bals et dans les spectacles. O piété bâtarde et falsifiée, 
combien tu perds de jeunes gens et de vierges folles ! Piété 
à la mode, piété de luxe, tu n’es qu’un vain simulacre de la 
piété chrétienne; tu n’es qu'un faux or qui brille au soleil, 
mais qui 11e dure pas dans le feu, mais qui s’évanouit dans le 
creuset ! Vienne une épreuve, une tentation sérieuse, et tu 
disparais comme un fantôme, parce que, sous tes formes 
agréables, il n’y a rien, rien que la sensualité, la vanité, la 
légèreté d’esprit.

Pauvre petite piété déconcertée, piété sans force et sans 
fondement, que diras-tu à l’heure de la mort ? Sur le point 
de mourir, une de ces pieuses mondaines étendait ses deux 
mains décharnées et les regardait avec effroi, sans rien dire, 
l'oeil fixe et hagard... “Qu’avez-vous, madame?” lui dit la 
bonne Soeur qui ja veillait. — “J’ai les mains vides,” répon­
dit sourdement la malade, “j’ai les mains vides, et je vais 
mourir !’’ Voilà ce que c’est que la piété mondaine.”

Mgr de Ségur.


